Ilû/lh CXXXV 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 



IMPRIMERIE TYPOGRAPHIQUE Gustave Fl RM IN 
IMPRIMEUR- ÉDITEUR ^ 






N O TIGE 


TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

De M. Œchsner De Coninck 


Les travaux scientifiques de M. Œchsner de Coninck 
divisent en : 

2” — — biologique ; 

V — de physiologie. 

La première Notice a été publiée au mois d’avril 1884. 
La présente Notice est la deuxième que publie l’auteur. 



.... 



de l’hydrogénation d’une acétone mixte : l’éthyle- 

J’ai réalisé la synthèse de cet alcool par le procédé général 
dû à M, Friedel. En même temps, j'ai obtenu une pinacone et 
la pinacoline correspondante. 

Ce travail a été présenté à la section de chimie du Congrès 
de l’Association française pour l’avancement des sciences, à 
Nantes, en août 187S. 
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RECHERCHES SUR LES' ALCALOÏDES PŸRIDIQUES DÉRIVÉS 
DE LA CINCHONINE 

Ce mémoire contient la description de deux nouvelles bases 
pÿridiques ( Comptes-Rendus de l'Acud. des sciences, août 1880, 
et Bulletin de la Soc. chim., t. XXXIV, p. 210). 


4 

NOTE SUR LA PRÉPARATION DU CYANHYDRATE p’ÉTHYLE-VINYLE 

Dans cette note, je fais connaître une transformation iso- 
mérique de l’éthyle-éthylène en diméthyle-êthylène symétrique. 
(Bull. Soc. chim., t. XXXIV, p. 633). 


5 


NOTE SUR LES SELS d’ûR DE LA j3-LUTIDINE 

Les chloraurates des bases pÿridiques,, par l’action de l’eau 
bouillante, peuvent subir des modifications analogues à celles 
des chloroplatinates. (Bull. Soc. chim. de Paris, t. XXXIV, 
p. 634). 

6 

NOTE SUR LA PRÉPARATION DE LA DIMÉTHYLRÉSORCINR PURE 


J’indique le moyen d’obtenir à l’état de pureté de petites 








14 


SUR QUELQUES HYDRATES PYRIDIQUES 

La j3-lutidine, et notamment la (3-collidine, ont une tendance 
à former un hydrate instable dont la formule est : 

C’H’Az-t- H’O, C*H M Az + H’O 
Ces hydrates sont analogues aux hydrates de quinoléine et 
de lépidine décrits par Hoogewerf et van Dorp. (Recueil des 
travaux chimiques des Pays-Bas, n" de juillet-août 1882). 

15 

SUR LES BASES DE QUINOLÉINE DÉRIVÉES DE LA BRUCINE ET DÉ LA 
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certaine quantité de base libre. (Bulletin Soc. chim., t. XXXVIII, 
p. S47 ; et t. XXXIX, p. 263). 

17 

SUR LA RÉACTION D’ANDERSON 

Les chloropiatinates des bases pyridiques de diverses prove¬ 
nances ne sont pas décomposés avec la même vitesse par 
l’eau bouillante. Le sel modifié qui prend naissance se prête 
bien à l’analyse et à la recherche des bases pyridiques. (Bull. 
Soc. chim., t. XXXIX, p. 498, et t. XL, p. 271 à 277). 

18 

NOTE SUR LA FORMATION DU SEL DOUBLE DANS LA RÉACTION 

d’anderson 

Le sel double doit être considéré comme une combinaison 
moléculaire entre le chloroplatinate normal et le sel modifié. 
Il ne se forme pas au bout du même temps, et avec une égale 
facilité, dans l’action de l’eau bouillante sur les chloropla- 
tinates des bases pyridiques de diverses provenances. (Bull. 
Soc. chim., t. XL, p. 46S). 


19 

CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DE L’iSOMÉRIE DANS LA SÉRIE 
PYRIDIQUE 

Je me sers de la réaction d’Anderson pour démontrer la 
formation de deux lutidines isomériques dans les huiles de 

Cette méthode est ici employée pour la première fois, et 













de mon côté, je parviens à doser exactement la pyridine, en 
transformant cette base en chloroplatinate totalement modifié 
(Soc. chim., séance du 28 avril 1884, et Soc. de biologie, 
février 1888). 

28 

PRÉSENCE DE LA PYRIDINE DANS LES MÉTHYLAMINES BRUTES 

Je dose une petite quantité de pyridine, trouvée dans 
quelques échantillons de méthylamines commerciales, par le 
procédé qui vient d’être indiqué (Soc. chim., séance du 
28 avril 1884, et Soc. de biologie, 6 juin 1888). 

29 

SYNTHÈSE D’UNE BASE POSSÉDANT LA COMPOSITION DE LA CICUTINE 

(Soc. chim.,'séance du 14 mars 1884). 

Par l’hydrogénation de la (3-collidine dérivée de la cincho- 
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nine(en solution alcoolique et avec le sodium) j’ai obtenu une 
base contenue dans une fraction bouillant vers 180". J’ai établi 
sa formule qui est C*H"Az : j’ai fait connaître ses propriétés 
physiologiques, qui la rapprochent tout à fait de la cicutine, 
avec laquelle elle est isomérique. 

Ainsi a été réalisée la synthèse, par hydrogénation directe 
d'une base pyridique, du premier alcaloïde isomérique avec la 

30 

SUR LA TÉTRAHYDROQUINOLÉINE DÉRIVÉE DE LA BRUCINE 

En effectuant, sous pression réduite, le fractionnement de la 
quinoléine brute provenant de la brucine, j’ai rencontré une 
petite quantité de tétrahydroquinoléine. 

L’hypothèse de Wischnegradsky se trouve donc également 
confirmée pour la brucine. (Mémoire inédit.) 

30 (bût) 

CONTRIBUTION A l’ÉTUDE DE LA BRUCINE 

J’ai repris le fractionnement des huiles de brucine, en 
opérant sous la pression ordinaire, et j’ai encore trouvé une 
certaine quantité de tétrahydroquinoléine. 

Dans ce mémoire, je développe, en outre, quelques considé¬ 
rations sur les hydrures quinoléiquesetpyridiques. (Comptes- 
Rendus Acad. des sciences, 18 décembre 1884). 

31 

CONTRIBUTION A L’ÉTUDE DE L’iSOMÉRIE DANS LA SÉRIE PYRIDIQUE 

Dans ce mémoire, qui confirme pleinement les résultats 
obtenus dans une précédente note (voyez n" 19), je reprends 


















• 1888). 

nthétiques obtenus dans mes 
yridiques et quinoléiques. Je 
i découlent, principalement en 
de la cinchonine, de la bru- 
mères. 
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dique et d’une base quinoléique par le sodium, on obtient un 
produit condensé. 

Ce procédé doit conduire à la synthèse d’une ou de deux 
séries nouvelles d’alcaloïdes. 


49 

contribution a l’étude des alcaloïdes (Comptes-Rendus Acad, 
des SC., 21 juin 1886). 

Application de la réaction des cyanines aux alcaloïdes 
pyridiques. 

Les réactions colorées qui prennent ainsi naissance sont 
faciles à reproduire, et rendent de grands services dans la 
recherche de ces alcaloïdes. 

Cette note a été, ainsi que les notes suivantes, présentée 
à l’Académie des sciences par M. l’Inspecteur général Ber- 
thelot. 

50 

contribution a l’étude des alcaloïdes ( Comptes-Rendus Acad, 
des sc„ S juillet 1886). 

On étudie la même réaction appliquée aux alcaloïdes dipy- 
ridiques. 


51 

contribution a l’étude des alcaloïdes (Comptes-Rendus Acad, 
des sc., 11 octobre 1886). 

On se sert de la réaction indiquée plus haut pour différen¬ 
cier les bases pyridiques d’avec leurs isomères aromatiques. 

La diagnose est d'une netteté remarquable. 
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60 

ESSAI DE DIAGNOSE DES ALCALOÏDES VOLATILS. (CompteS-RenduS 
Acad, des sc., 12 décembre 1887). 

■ Je résume les résultats de mes recherches, et j’indique le 
moyen de les appliquer à la diagnose des alcaloïdes volatils. 
Je moptre par quels procédés j’ai pu caractériser, de façon 
certaine, la plupart des bases volatiles. Je décris ces procédés 
avec la plus grande exactitude. 


61 

même sujet (suite). (Comptes-Rendus Acad, dessc., 19 déc.1887). 

Application de mes procédés à la détermination des alca¬ 
loïdes volatils. 

Ces deux mémoires renferment les résultats pratiques des 
recherches que je poursuis depuis plus de dix années sur les 
alcaloïdes. 


62 


CONTRIBUTION A l’ÉTUDE DES ALCOOLS SUPÉRIEURS (SOC. de 

biologie, 24 décembre 1887) < 

Analyse complète d’un rhuin Sainte-Lucie d’origine 
authentique. 

On constate la présence de petites quantités d’un alcool 
supérieur. 
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72 (bis) 

On applique la réaction des cyanines à cette ptomaïne. On 
insiste sur certaines différences observées dans la marche de la 
réaction. 

(Note réservée pour le Congrès d’Oran, en mars 1888). 
D’autres recherches sur les ptomaïnes sont actuellement en 







QUATRIÈME PARTIE 


TRAVAUX DE PHYSIOLOGIE 

76 

NOTE SUR l’action PHYSIOLOGIQUE DE LA (Î-COLLIDINE DÉRIVÉE DE 

la cinchonine. ( Soc. de biologie, I" avril 1882, p. 241 ). 
Cette base abolit les réflexes cornéens. 

77 


sur l’action physiologique de la pyridine et DE LA (3-LUTIDINe 

DÉRIVÉE DE LA CINCHONINE 

Ce travail, dont les premiers résultats ont été communiqués 
à la Société chimique dans ses séances du 12 mai et du 23 juin 
1882, a été continué par M. le D' Bochefontaine pour la pyri¬ 
dine. Ce savant l’a cité dans le mémoire qu’il a présenté à 
la Société de biologie, le 20 janvier 1883. 

Pour, la p-lutidine, ce trav ail a été continué par MM. Œchsner 
de Coninck et Pinet. 


78 

ACTION PHYSIOLOGIQUE DE L’a-PICOLINE ET DE LA ^-LUTIDINE 

biologie, séance du23décembre 1882, p. 826 à 832 ). 

En commun avec M. le D'Pinet. 

Description complète de l’action de ces bases sur les ani¬ 
maux à sang froid et à sang chaud. Ce mémoire a été pré- 






par M. le D' Rabuteau, dans son Traité de thérapeutique 
(4* édition, 1884, p. 1181-1182), et par M. le professeur Dra- 
gendorff, dans son Traité de toxicologie, p. 392. 

84 

NOTE SUR l’action PHYSIOLOGIQUE DE l’hEXAHYDRURE DE p-COL- 
lidine (inédit). 

Cet isomère synthétique de la cicutine ou isocutine, a été 
essayé sur quelques grenouilles et sur deux cobayes. J’ai pu 
observer une période d’excitation manifeste, des convulsions, 
une paralysie complète, notamment dans le train inférieur. Les 
animaux expérimentés sont tous morts assez rapidement. 
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88 

ALTÉRATIONS SUBIES PAR LES BASES PYRIDIQUES A l’AIR ET A 
LA LUMIÈRE ; LEUR RÔLE DANS L’ACTION PHYSIOLOGIQUE DE 


Ces altérations consistent en oxydations et hydratations. 
Dans certains cas, l’action toxique de ces bases se trouve aug¬ 
mentée ; dans d’autres cas, elle est au contraire diminuée. 
Cette note est inédite. 


89 

ACTION PHYSIOLOGIQUE DE LA PIPÉRIDINE ORDINAIRE. (SOC. de 

biologie, séance du 1" mai 1886). 

En commun avec M. le D' Pinet. 

La pipéridine ordinaire agit sur les animaux à sang froid, 
comme l’alcaloïde obtenu synthétiquement par l’hydrogéna¬ 
tion de la pyridine. 


90 


ACTION PHYSIOLOGIQUE DE LA PIPÉRIDINE ORDINAIRE. (SûC. de 

biologie, séance du 30 octobre 1886). 

En commun avec M. le D'Pinet. 

Dans cette note, nous avons étudié l’action de la pipéridine 
ordinaire sur les animaux à sang chaud. 

La base agit, jusque dans ses moindres .particularités, 
comme la base de synthèse. 

L’identité est aussi complète que possible. 









PUBLICATIONS 


1) Les recherches originales exécutées par M. OEchsner de 
Coninek, de 1879 à 1882, ont été réunies en un volume de 
100 pages, pour être présentées comme thèses de doctorat ès- 
sciences à la Sorbonne. Paris, 1882, chez Gauthier-Villars. 

Le mémoire complet a paru dans les Annales de Physique et 
de Chimie (n° de décembre 1882). 

2) Depuis sa nomination à la Faculté des Sciences de Mont¬ 
pellier, M. OEchsner de Coninek a fait paraître le résumé du 
cours de chimie des métaux, comprenant les principales 
notions de thermochimie appliquée aux métaux et à leurs 
composés. 

3) En préparation : 

Résumé du cours de chimie des métalloïdes. 

Ce résumé sera rédigé dans le même esprit. 

4) Comme rédacteur du Dictionnaire de Chimie , M. OEchsner 
de Coninek a publié un grand nombre d’articles et de mono¬ 
graphies. 

Nous citerons les suivants: Bases pyridiques, Pyridine , 
Picolines, Lutidines, Collidines, Acides carbo-pyridiques, etc. ,etc. 

5) Comme rédacteur du Bulletin de la Société chimique de 
Paris, M. OEchsner de Coninek a publié, depuis l’année 1878, 
une foule d’extraits de mémoires scientifiques anglais, alle¬ 
mands, russes, hollandais, etc: 





nsner aeumincitaiait paraître, enios*, îeeaet i»»o,ies 
analytiques des matières et les Tables alphabétiques des 
5 des deux tomes annuels du Bulletin de la Société chimi- 
hacune de ces Tables forme une brochure de 60 à 70 


■nfin, M. OEehsnerde Coninck a préparé et rédigé envi- 
moitié de la Table décennale (de 1875 à 1885) qui avait 
êe parle Conseil de la Société chimique en avril 1884. 

'• Notice sur les travaux scientifiques. Paris, 1884, 
y, imprimeur. 


Février 1888. 








